
La bonne année 
de la mairesse 2026!

à la Maison Merry - Lieu de mémoire citoyen
de Magog

Dim. 4 janvier 2026 de 14h00 à 18h00

C'est l'occasion idéale d'échanger vœux
et idées en compagnie de la mairesse de
Magog, Mme Nathalie Pelletier et les
conseillers/conseillères municipaux
Thé, café et biscuits servis gratuitement
à l’extérieur. Aucune réservation
nécessaire. Passez les voir!  

La Maison Merry
cherche 

sa prochaine directrice ou
son prochain directeur

général.e

Marché de Noël d’Antan 
L’histoire de Noël

Lamontagne 

Chers lecteurs, chères lectrices
à l’occasion des fêtes, je
voulais vous parler d’un certain
Noël, de son prénom, né un 23
décembre, plus précisément en
1923 à Sainte-Catherine de
Hatley. 

Ce fils de Lucien Lamontagne  
et Adélina Patry a su faire ses
classes en vendant la fine
boucherie paternelle au marché
de Magog. C’est là, dit-on,
qu’il a croisé le chemin de la
charmante Dolorès Blouin,
qu’il épouse en 1950.

Mais attention ! Si ce digne
homme débute sa vie conjugale
dans un immeuble de la rue
Principale Est, le cœur du
commerce, cela ne le détourna
jamais de son rêve terrien.
Après des années de labeur (et
sept passées à la Dominion
Textile!), l'opportunité se
présente de manière aussi
spectaculaire qu'un coup de
théâtre ! En 1959, sur le perron
de l’église, face à quatre rivaux
et un huissier, M. Lamontagne
acquiert à l’encan sa ferme de
250 acres. Un coup de maître
qui coûta la somme
faramineuse de 14 200 $
comptant, réglés sur-le-champ
!

Il s’établi ensuite chemin
d'Ayer's Cliff avec sa famille et
leurs 2 500 volailles, mais son
rôle ne se limite plus à
l'agriculture !

M. Lamontagne est un ardent
défenseur civique. Dès 1960, il
s’illustre en tant
qu’organisateur d’élections
pour le Parti libéral, œuvrant
aux succès de figures
importantes de notre région.

C’est aussi à sa détermination
que nous devons, en 1973,
l'ouverture cruciale de la rue
Belvédère.

Il y a de cela bien longtemps, lorsqu’on se
déplaçait encore avec des carrioles de bois
tirées par des chevaux, le Père Noël terminait
les derniers préparatifs avant sa tournée : il
assemblait les toupies de bois qui avaient été
peintes de toutes les couleurs, répartissait les
petits soldats de plomb entre les nombreux
enfants qui en avaient commandés et attachait
soigneusement les hula-hoops de bois au
traîneau. Il avait même pensé à sculpter le
bilboquet de Gilbert dans du bois de sapin,
comme il le lui avait demandé. C’étaient tous
des jouets très populaires en ces temps-là. Tout
était fin prêt.

Il avait enfilé son grand manteau vert avant de
sortir. Il en avait un manteau violet, un noir, un
blanc et un rouge dans son garde-robe. Le Père
Noël, à cette époque, pouvait s’habiller de
différentes couleurs.

Pendant très longtemps, le Père-Noël s’était
déplacé à pied, ou à dos d’âne, mais depuis
1821 environ, il avait décidé d’utiliser des
rennes et un attelage volant moderne. Il était
fort content de cette amélioration.

Enfin atterri sur le toit de la première maison,
celle de Simone, le Père Noël sauta rapidement
dans la cheminée ; il n’y avait pas une seconde
à perdre !

Vous croyez que cette histoire se déroule le soir
de Noël, n’est-ce pas ? Eh bien non. Nous
sommes le soir du 31 décembre. Pourquoi ?
C’est bien simple. Simone et sa famille parlent
français. Les petits francophones recevaient
généralement leurs étrennes (cadeaux) au jour
de l’an plutôt qu’à Noël. Sally, la voisine de
Simone, avait reçu sa poupée de porcelaine le
25 décembre, comme les autres enfants
anglophones.

Près du sapin illuminé de mille et une bougies,
le Père Noël s’apprêtait à glisser la belle bille de
verre que Simone lui avait commandée dans le
bas de laine accroché près de la cheminée,
lorsqu’une odeur de brûlé se répandit dans
l’air...

‘’Ouille, ouille, ouille !’’ s’exclama le Père Noël.

Il s’était brûlé le popotin sur une des chandelles
du sapin ! Le vieux bonhomme barbu gigotait
maintenant dans tous les sens, tentant
d’éteindre la flamme qui brûlait son pantalon.
Dans le feu de l’action, la bille lui glissa des
mains !

Oh non ! s’écria le Père Noël. Il faut que je la
retrouve ! Sinon, demain, Simone se réveillera
et elle n’aura pas de cadeau !
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Il commença alors ses recherches. Peut-
être la bille avait-elle roulé derrière la
tourtière de tante Annette ?

Pas de chance !

Malgré tout, le Père Noël ne baissa pas
les bras et décida de se prendre une
petite pointe de tourtière pour se remonter
le moral ! Après tout, qui le remarquerait ?
Pendant qu’il dégustait son petit
remontant, une odeur exquise vint
chatouiller son nez.

Le bonhomme barbu commença tout de
suite à renifler une piste : il passa devant
le sapin, puis derrière la table à manger
toute décorée pour l’occasion pour
finalement arriver devant la table basse du
boudoir. Sur celle-ci se trouvait une
orange dans laquelle on avait inséré des
clous de girofle ! L’odeur venait donc de là
! En revanche, la bille était introuvable.

Penaud, le Père Noël retourna au salon.
Simone n’aurait donc pas de cadeau dans
son bas de laine demain... De plus, cette
tourtière était beaucoup trop salée !

Il s’accota à la fenêtre pour regarder la
neige tomber autour des lampes à l’huile
qui éclairaient la rue déserte. Près de la
fenêtre, on avait posé une grande
couronne de sapin, décorée trois bougies
rouges pour les trois semaines de l’Avent.

Dans la lueur des bougies, le Père Noël
aperçut une tâche bleue nichée entre les
aiguilles de sapin. La bille était là !

OH, OH, OH ! Voilà où tu te cachais !

La Tribune, 15 décembre 1921

Ceci offre à la Rive-Sud de Magog un
deuxième accès au centre-ville grâce
à la généreuse cession d’une partie
de ses propres terres.

De plus, ce fier citoyen ne tolère pas
l'injustice, surtout lorsqu'elle menace
la beauté de nos campagnes. Lorsque
la fumée du dépotoir municipal a
envahi sa ferme, M. Lamontagne s’est
dressé devant le conseil de Magog. Il
a obtenu gain de cause, forçant la
municipalité à enfouir les déchets
plutôt que de les incinérer. L’influence
de Noël Lamontagne s'étend même
jusqu’aux oreilles du gouvernement
fédéral de Brian Mulroney qu’il
convainc de modifier les quotas
d’importations de volaille pour
protéger le secteur canadien. 

Noël Lamontagne décède en 2018 à
l’âge de 94 ans. 

Basé sur un article de Danielle
Lauzon, Société d’histoire de Magog
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La tribune, 23 décembre 1939

La tribune, 27 décembre 1911

Le Progrès de l’Est, 20 décembre 1907

Le Progrès de l’Est, 23 décembre 1910

La Maison Merry et

son magasin général 

seront ouverts
exceptionnellement aux

dates et heures suivantes

Lundi 22 et mardi 23
décembre de 12:00 à 17:00

Lundi 29 et mardi 30
décembre de 12:00 à 17h00

Sranstead Journal, 21 décembre 1922


